MARIE, L'ÂNE ET LE BŒUF

L'AVIS DES ANIMAUX

D'après les récits de Noël

Cette scène, inspirée des crèches de Noël provençales, reprend une vieille tradition, celle de faire parler les animaux. Il y a quelques années, passant un Noël très neigeux au fin fond de la province québécoise, quelle ne fût pas ma surprise, en entrant dans une église de voir  jouer ce sketch, adapté au «pays de l'hiver ».

P.S. : à l'attention des littéralistes scrupuleux, l'âne et le bœuf ne sont pas mentionnés dans les textes sacrés. Ils peuvent donc être aisément remplacés selon le contexte culturel par des bisons, des orignaux ou autres mammifères plus ou moins ruminants.

Prière bonus

« Seigneur, si tu reviens, surtout ne nais pas un vingt-cinq décembre...

C'est un jour férié. Toutes les maternités manquent de personnel et les crèches sont fermées...

Et puis tu sais, ta petite lumière passerait sûrement inaperçue au milieu de toutes nos guirlandes clignotantes.

De toute façon, cette nuit-là tout le monde est à table... Peut-être dans quelque campagne restera-t-il un coin de paille, un âne, et un bœuf... »

MUSIQUE :  Jesse COOK

- Les ânes 



Chloé
 et Chrystel
- Les bœufs


Maxime et Benjamin
- Les rois mages


Margot, Lucie et Pierre-Maxime
- L'étoile



Chloé Gelly
- Marie et Joseph

Margot & Lucie
Sur la scène, une mangeoire. Du milieu du public surgissent les rois mages, les bras chargés de cadeaux qu’ils laissent tomber, au fur et à mesure qu’ils avancent.

LES MAGES : 
(essoufflés) Excusez-moi, le chemin de Bethléem, s’il vous plaît.

VOIX OFF : (agacée) Mais enfin, suivez l’étoile, vous ne connaissez pas l’histoire ?

UN MAGE : Je voudrais bien la suivre cette étoile, mais elle n’arrête pas de filer. . . J’assure plus, moi… (il lâche ses cadeaux et en se tenant les côtes, s’assied au milieu du public.) J’ai un de ces points de côté !

L’ÉTOILE : (apparaissant sur la scène, côté jardin) Coucou, je suis là, Monsieur le Fromage !

UN  MAGE : (énervé) Roi mage ! c’est pourtant pas compliqué, mince.

Les mages s’élancent vers l’étoile qui disparaît dans les coulis¬ses. Entre le bœuf, côté cour. Il al’ air très pressé. Entre l’âne, côté jardin. Il arrête le bœuf dans sa course.
MUSIQUE :  Troupeau de vaches
LES ÂNES : Peut-on savoir mes frères, pour avoir tant d'élan, ce que vous comptez faire toutes dents en avant ?

LES BŒUFS : (surpris) De quoi on s’ mêle, v'la aut'chose... Allez laissez-nous passer, on a une de ces faims, on avalerait un homme.

Le bœuf essaie d'écarter l'âne de devant son passage, mais celui-ci lui résiste.

LES ÂNES : Qui vous dit de passer, ne sommes nous donc pas clairs? si vous v’nez ruminer, allez dans la clairière !

LES BŒUFS : (décidément très étonnés) Mais quelle mouche vous a donc piqué? On rumine où on veut. Ici, c'est chez nous autant que chez vous !

LES ÂNES :  Vous devez y renoncer, les lieux sont occupés.

LES BŒUFS : (bousculant l'âne) C'est ce qu'on va voir! (Il se précipite sur la mangeoire d'où s'échappent quelques brins de paille. Arrivé devant celle-ci, il s'arrête brusquement. Il vient d'apercevoir quelque chose.) Ah ! Qu'est ce que c'est que ça ?

LES ÂNES : (autoritaire) Ne soyez donc pas si sots ! Ne soufflez pas dessus

C'est un de leurs petiots. Vous voyez bien qu'il est nu... (Il regarde tendrement la mangeoire).

Et coucou le petit, Gouzy, gouzy, gouzy ! Riquiliqui, c'est qui? Le petit âne gris. 

Le bœuf le regarde avec pitié, le croyant devenu fou.

LES BŒUFS : (au public) Complètement mités ces ânes ! Bon... Heu... C'est à qui cet échantillon-là ? Non parce que on aimerait bien pouvoir manger tranquillement nous  ! Et puis, faut arrêter de nous regarder comme des bêtes curieuses, parce qu'on n'en est pas... Et puis un bœuf à table dans une étable, c'est du classique, hein ! Faut pas vous émou¬voir pour si peu... Vous en verrez d'autres... des bœufs... Rien à faire. ..

Il se met à marcher de long en large. L'étoile ressurgit.

L'ÉTOILE: Coucou Monsieur le rat mage. .. On est presque arrivé, il est là. . .

LES MAGES : (entrant sur scène, toujours aussi énervé) Roi mage ! (à part)

Eblouissante, mais alors question cervelle, c'est pas brillant, brillant!

Le mage arrive devant la mangeoire et s'agenouille après avoir

déposé ses cadeaux... Les deux animaux le regardent, surpris.

LES ÂNES : Autant d'humilité nous touche au plus haut point, Que fait agenouillé ce roi dans notre crottin? Le bœuf profitant de l'inattention de son compagnon commence à manger dans la mangeoire.
LES BŒUFS : (la bouche pleine) Bof! Y a des fous partout.

LES ÂNES : (se retournant brusquement)

Que faites vous malheureux?

LES BŒUFS :   Hmm... Tout chaud, c'est encore mieux.

LES ÂNES : (affolé, le tire en arrière en regardant de toutes parts)
Cessez je vous en conjure, l'enfant est délicat. Une seule bavure, c'est la bérézina...

LES BŒUFS : (se redresse très en colère) Vous avez pas un peu fini de nous casser les sabots, dis? On commence à en avoir ras les cornes de cette corrida, nous ! On sent qu’on va frapper quelqu'un... ça va pas tarder!

LES ÂNES :  (s'agenouillant devant offrant leur poitrine) Allez venez nous frapper ô sinistre bétail ! C'est nous qui vous avons privé de votre ration de paille.

LES BOEUFS : (stupéfaits) Mais qu'est-ce qui leur prend ?

LES ÂNES : (pris d'une violente colère)

Il nous prend... Ô sinistre bovin, que par votre gourmandise, vous pouvez réduire à rien la divine entreprise. En un seul coup de dents vous brouteriez en somme, en plus d'un innocent, l'espérance des hommes.

LES BOEUFS : (vexés) Premièrement, nous ne sommes pas gourmand.
 Deuxièmement, on ne voit pas pourquoi ce gamin serait l' espérance des hommes. 
Troisièmement, à supposer qu'il le soit... Qu'est-ce que l'espérance des hommes vient faire dans notre plat?
 Est -ce que nous allons mettre notre espoir dans leurs assiettes nous ?
LES ÂNES : Mais ça te sert à quoi d'avoir des yeux de bœuf , vous ne voyez même pas que cet homme est précieux.

LES BOEUFS : Qu'est-ce que vous en savez  ?

LES ÂNES : Croyez-vous donc que ces gens aux gestes respectueux seraient venus d'Orient juste pour vos beaux yeux?

LES BOEUFS : Et alors, pourquoi pas?

LES ÂNES : Et ces brises d'encens, et ces parfums coûteux, on les donne en présent à vos naseaux terreux?

LES BOEUFS : (en colère) C'est quand même pas pour lui. Qu'est-ce qu'il a de plus que les autres? C'est toujours mignon quand c'est petit, mais quand ils prennent de l'âge, il n'y a plus d'exception, ils sont tous plus mauvais les uns que les autres... Et vous le savez très bien. Alors On ne comprends pas pourquoi vous avez flashé sur celui-là. C'est une mauvaise graine comme les autres. De l'homme, quoi!

LES ÂNES : Pas celui-ci.
LES BOEUFS : Ben voyons... (il s'approche de l' enfant et le regarde). Il a bien deux

mains que l’on sache... sur les deux y en aura toujours une pour vous battre...

Et ces deux pieds là... attendez-vous un jour à en avoir un coup dans les flancs. .. Quant à la bouche, il n'en a qu'une, mais gare à ce qui en sortira. .. (Tout à coup l'enfant se met à crier. Le bœuf fait un bond en arrière. L'âne affolé regarde de tous côtés...) Et voilà. " Qu'est-ce qu’on disait ? Il commence!

LES ÂNES : (apercevant Marie qui fait son entrée)

Voilà quelqu'un. Vite prenons l'air bête.

Marie s'approche de l'enfant et le berce tendrement. Elle actionne le mécanisme d'un petit jouet d'où s'échappe une musique de Noël.

MARIE  (avec Joseph) : Mon petit, tu seras le plus grand

parmi les plus grands. Le Prince de la paix, la lumière de tous les peuples... (L’âne et le bœuf debout derrière la mangeoire, se poussent du coude et se disputent, se voulant discrets...) Si seulement vous pouviez comprendre tout ce que cela veut dire. .. (à son fils) Regarde Emmanuel comme ils sont mignons, il ne leur manque que la parole... (L’âne et le bœuf sont côte à côte, l'air niais... Ils se jettent des regards complices) (à l'enfant) Rendors-toi maintenant, ils veilleront sur toi...

Elle s'immobilise.
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